
fait une véritable ovation à ses dé- Le séjour de sir Charles à Ottawa 
pu tés.

rier 1884.
nacien, G01 
,) Montréal.

LE CANADA* ne sera pas long, et en retournant
... reprendre son poste à Londres il

Qulques journaux annoncent, dit emportera Vadmiration et la recon-
la Presse, que les métis qm ont été naisaance de tous ses compatriotes

gouvernement ac- 66 O», TU6 SpUl kS

corde à tous les autres. Ce renseï-

D. GARDNER & Cil.!
>ndtimment 
lait pouvoir 

esseyé les 
is prépara- 
on résultat, 
t le devenir

Ottswa et Hull. 15 loût 1885

a CONDUITE INDIGNE
. dans la métropole de l’Empire Bri

tanniquegnement ne saurait être que le 
résultat d’une méprise. La loi 
n’autorise aucunement une pareille 
décision, qui représenterait une 
véritable confiscation ; or, toutes Toutes les annonces coûtant une 
les lois autorisant la confiscation pieetre et moins se paient comptant.

Avis eux intéressés.

Nous ne saurions trop b.âiner la 
conduite de certaines personnages 
bruyants, recrutés pour la plupart 
pat mi les conducteurs de radeaux, 
qui ont soulevé une véritable ba
garre contre la police, hier- soir, 
vers 10 heures, dans la rue Murray.

Le sergent de police Racine, de 
faction en cette partie de la ville, 
venait d’arrêter l’un des acteurs 
d’une bataille en règle qui se li 
vrait en présence d’un grand nom
bre de témoins, quand quelques 
amis du coupable vinrent à sa res
cousse pour l’arracher des mains 
de son gardien. Ce dernier aurait 
infailliblement été forcé d’abandon
ner son prisonnier, si l’homme de 
police Gilhooly n’avait eu vent de 
l’affaire et n’était accouru à son se 
cours. Tous deux essayèrent alors 
de conduire leur homme dans la 
rue Sussex, mais une foule com
pacte les entourait, faisant tout en 
son possible pour embarrasser leur 
marche. Us réussirent néanmoins 
à atteindre le coin de la rue, où ils 
furent rejoints par l’homme de po
lice Lafleur qui leur prêta main- 
forte.

En cet instant, la foule avait en
vahi toute la rue et plusieurs me
neurs réclamaient avec menace la 
mise en liberté de leur compère. 
Les policiers n’en continuèrent pas 
moins à se frayer un chemin, mais 
les pierres commencèrent bientôt à 
pleuvoir sur eux et ils jugèrent 
prudents de chercher un refuge 
quelque part pour attendre du 
secours. Le sergent Racine s’a
vança alors sur la foule et fit feu 
deux fois, ce qui eut pour effet de 
la faire reculer de quelques pas et 
permit au sergent et à ses compa
gnons de se mettre à l’abri dans 
l’hôtel de (Juinn.

Dans l’intervalle, la nouvelle de 
la bagarre s’était répandue et une 
demi-douzaine de nouveaux repré. 
sentants de la force publique appa
rurent bientôt sur le théâtre de la 
lutte. A la vue de ce renfort, la 
foule retraita, pas avant cependant 
d’avoir lancé quelques pierres et 
laissé deux des siens entre les 
mains de ses adversaires.

Les trois prisonniers furent alors 
conduits à la station où un qua
trième les rejoignit quelques mi
nutes plus tard.

Les incidents de cette bagarre 
sont souverainement disgracieux et 
regrettables, et tous les honnêtes 
gens ne doivent avoir qu’une voix 
pour condamner la conduite odieuse 
de ceux qui en ont été les auteurs. 
11 est grand temps, en effet, que 
ces scènes de désordre finissent
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MIL® M PRIX I CRÛS !des biens des condamnés politiques 
ou autres sont abolies depuis long
temps. CHARBONLarosb, 

me ouest, 
tréal. 3,000 PIECES D’INDIENNESLes journaux américains sont à 

nous faire une jolie réputation, au 
sujet de l’affaire Riei. Ils annon
cent carrément, en effet, que la 
guerre civile est à nos portes et que 
les Français et Anglais du Canada 
sont prêts à en venir aux mains.

Nous tenons à rassurer nos con
frères de la république voisine à
cet égard. Sauf les exagérations Bst imPorléi cllj|2“minës’ 
de certaines personnalités en quête 
de capital politique, le débat relatif A bord des Chars seulement 
au chef métis est très-paisible et —;—
promet de se terminer de même. B#S prix. Qualité garantie.

La Patrie ayant dit : “ 11 est bien 
entendu que lorsque les Anglais du 
Haut-Canada ont parlé, il ne nous 
reste plus qu’à obéir,” le Globe trouve 
l’avance très-naïf et répond que 
“ Sir John ne peut rien refuser à la 
province de Québec, soit qu’elle lui 
demande des millions pour ses 
chemins de fer, ou l’amnistie de 
Riel, ou une augmentation de l’in- RR. PP. OBLATS- 0. M. I„

Patrons nouveaux et très jolis.
Ces Indiennes doivent être vendu de 7c à 15c par verge.
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Prescott. 
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LE CHARBON1 LACKAWANNA, 1000 PIECiS DE fflOÜSM A ROBE
Prix, depuis 10 cents à 20 cents la verge.

Le J lus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.

re,
iltivateur.

DE PREMIER CHOIXîvier 1884 X
tout frais tiré

nvoyer 6 ou 
ti fait usage 
tel que mes 
épais. Plu- 
e cette pom- 

chevelure, 
b. Je vous 
at en faveur

Venez do bonne heure pour faire votre choix d’indiennes et de 
mousseline, chez :

D. GARDNER <& Ci©.,
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS

Importateurs Directs.

J. 6. BÜTTERWORTH & Cie.,
86 RUE SPARKS

j>1
; de Kent.

>
mars 1884 
ins mes che- 
t après que 
late VALE- 
ont et ssé de SOUS LA DIRECTION DES

plumes ivautruch es
Frisées, ITsttoyées et Teintes 1demnité parlementaire."

Ces braves gens-là, on le voit, 
s’entendent comme larrons en foire 
et se prétendent réciproquement 
volés.

Confère le» Grades Universitaires

Cours Classique. Cours de Génie Civil,
Cours Scientifique et Commercial

Par sa position et sa méthode d’ensoi- 
gnement, le collège d’Ottawa offre à tous,

Voyons, qu’on nous dise une des facilités exceptionnelles pour apprsn- 
. r , i «. . , dre l’anglais.Donne fols laquelle des deux pro- Le collège, considérablement agrandi, 
vinces. Ontario OU Québec, est en- ne laisse rien à désirer sous le rapport du VlJbJÜX ORBPH REMIS JSk. AT C1TT-RI

confort gt de l’hygiène ; dortoirs bien 
chauffés et bien aérés, salles spacieuses, 
lumière électrique, etc,, etc.

Sir fharlpq Tiiunpr continue à 0ulre les coure de récréation, un vaste bir maries l upper continue a terrain vient d»6lre acquis et préparé pour
être assiégé par les visiteurs, lia les jeux athlétiques.
a été serrer la main à tous les
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Bougie.
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TEINTURIER PARISIEN
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(Près de la rue Sparks.)
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CONDITIONS
tous les employés du département Pension, enseignement, lit et garniture, 
/ . j r . . lavage et racommodage de linge, liono-
des chemins de 1er 1 autre jour et raires du médecin, payable d’avance au 
on lui a fait une véritable ovation, commencement de chaque terme, en sep

tembre et en février ;

13 mars, ’85

jh JULIEN.A son arrivée dans la capitale, il .$80.00 
...85.00 
...75.00

Extras :—Télégraphie, Sténographie et 
musique instrumentale.

Le dessin et la musique vocale sont en
seignés gratuitement.

Les cours s’ouvriront le 2 septembre. 
Le prospectus est envoyé sur demande.

THES-REV. R. ). H. TAB6RET, 0. H. I. D. D.
Supérieur.

Cours classique, par semestre
a été reçu par un cercle nombreux Cours de génie civil.................
d’amie ayant à leur tête Sou Hon- Cours commercial 
neur le maire McDougall, qui lui a 
présenté une adresse de bienvenue.

Sir Charles y répondit dans les 
termes suivants :

iteg I
Entrepreneur de

263 Rue DALHOUSiE, Ottawa.»
Ci-devant occupé par M. Jos. Senécal.

Pompes Funèbres I

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 
et de ses environs qu'il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui^confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On
disposition du public. Ornements B^de cbambres funéraires^fournis ^sur

Monsieur le Maire,
Messieurs,

Je vous remercie très-cordiale
ment pour la chaleureuse adresse 
de bienvenue que vous avez eu la 
bonté de me présenter. Ce n’est 
pas sans un vif plaisir que je 
viens passer quelque temps au mi-

je me sentirai chez mo? au miUeu MARCHANDISES DE GOUT
d amis que je considéré à un aussi 
haut degré. Je vous remercie mille 
fois pour la flatteuse allusion que 
vous avez faites aux services que 
j’ai eu l’occasion dé rendre au 
Canada. Soyez certains, messieurs, 
que si dans le cours de mon séjour 
en Angleterre, j’ai gagné quelque 
chose en faveur du Canada, si je l’ai 
fait mieux connaître et plus appré
cier, c’est avec le plus grand plaisir, 
la plus grande satisfaction que j’ai 
fait tous les efforts possibles pour 
atteindre ce but

Je vous remercie sincèrement 
pour la mention délicate aue vous 
avez faite de lady Tupper, qui, 
aussi bien que moi-même, est très- 
sensible et très-flattée des nombreu
ses marques de bonté et d’atten
tions de toutes sortes, dont nous 
sommes l’objet de la part de nos 
bons amis du Canada.
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A VENDRE DE SUITE

A VBZ-VOUS ï 
jljL moitié prix?

z MM. Lavio- 
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DÉCLARATION -
Tout doit eire vendn au 

pour leu nouvelle* 
vieil lient d’Europe.

prix contant aUn de foire place 
handlee» d’antorane ont non.

besoin d'un CHAPLiAU à
inarcVoici le texte de la déclaration 

qui devra être signée par chacun 
des délégués nommés pour luire 
partie de la prochaine convention 
canadienne française de Rochester, 
Etat de New-York :

Je, soussigné, déclare vouloir 
faire adhésion à la bàse des Cons
titutions et règlements des coJiven. 
lions des Canadiens-français catho 
liques de l’Etal de New-York ; que 
je suis canadien-françâis (ou Fran
çais) d’origine, résidant dans l’état

VENEZ NOUS VOIR

A VBZ-VOUS besoin de jrichea PLUMES 
A. et d’élégente PLEURS ?

VENEZ NOUS VOIR.

A VBZ-VOUS beaoio de nouv 
JX TELLES et de FICHUS ?

VENEZ ENCORE NOUS VOIR.

I

C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884 lan
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Pour lee annonces à longs termes 
conditions spéciales.
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il
“RELIGION ET PATRIE” LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ,LOUIS LUSSIER, Rédacteur Propriétaireis certifl-

de New-York; que je fais habituel
lement usage de la langue française; 
que j’accomplis mes devoirs de ca
tholique ; que je n’appartiens ni à 
la franc-maçonnerie, ni à aucune 
autre société condamnée par l’E
glise ; et que je professe pour tou
tes ces sociétés la plus sincère et la 
plus entière réprobation, selon que 
nousioblige l’Encyclique Humanum 
Genus de notre Saint Père le Pape 
Léon XIII. Enfin j’affirme que je 
suis prêt à mettre au service des 
Conventions nationales mon dévoû- 
ment et mon travail dans les limi
tes compatibles avec mes autres 
devoirs.

Voici un noble et patriotique 
programme, et nous souhaitons à 
nos frères des Etats Unis tout le 
succès que mérite la'grande cause 
qu’ils servent avec tant de zèle et 
dévoûment, celle delà religion et 
de la nationalité.

LE CHOLÉRA

11 y a en jeudi 3,935 nouveaux 
cas de choléra en Espagne, et 1,386 
décès. Les rapports qui fournis 
sent ces chiffres sont cependant in
complets et 11e donnent qu’une idée 
approximative des ravages du 
fléau.

A Grenade, l’agitation est terri: 
ble. On ne peut suffire à enfouir 
les morts qui encombrent les rues 
et demeurent souvent plusieurs 
heures sans sépulture.

A Marseilles, France, 20 nou
veaux cas se sont déclarés hier et 
il y a eu deux décès. L’hôpital du 
Pharo contient à l’heure qu’il est 
53 patient, mais la maladie n’offre 
aucun caractère de malignité et 
fai peu de victimes.

LE MONDE BT LA POLITIQUE
L’honorable John Costigan est de 

retour de son voyage aux mines de 
phosphate de la Lièvre.

Le lient. Heiiwell, du bataillon 
Midland, est actuellement dans la 
capitale, pour certaines affaires re
latives au département de la milice.

La Gazette Officielle d’aujourd’hui 
contient la nomination de M. Ed. 
Jussep comme collecteur des doua
nes à PrescotL

Le mariage du Capt. Henry 
Streatfield, aide-de-camp du gou
verneur général, et de lady Flo
rence Beatrice Anson, fille du 
comte et de la comtesse de Lich
field et nièce de la marquise de 
Lansdowne, a eu lieu aujourd’hui, 
15 août, en Angleterre.

Le Mail dit que M. McMullen, le 
député, est un homme qui promet 
beaucoup.

C’est aussi l’opinion des sociétés 
d’agriculture de Wellington-North, 
auxquelles il avait promis les cinq 
cents piastres de son indemnité 
parlementaire et qui menacent de 
toucher à peine la moitié de cette 
somme.

.mais qui tient peu.

Au-delà de six cents personnes se 
pressaient à S*. Lazare, comté de 
Lévis, dimanche dernier, pour en
tendre MM. Ainyot et Faucher de 
St Maurice, rendre compte de leur 
conduite parlementaire. A St Ger- 
vais, il y avait environ un millier 
de personnes. Pendant deux heu
res les députés de Bellechasse ont 
parlé au milieu des applaudisse
ments de la foule. Le population a
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